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gais quelques uns s'imagineront peut4tre (et en vérite' certaune
r ont eu grand foini de répandre cette idée dans les efprits de
multitude,) quelques uns s'imagineront peut-ètre, qu'une

rchie, mème limitée, efi un mode de gouvernement civil
p plus difpendieux qu'une république. Peut-ètre dira,

au'une lile civile d'un million par an el une fomme exor
re a te qu'on pourroit épargner à la nation. Suppofons que cet-
e de fomme put ètre épargnée entierment et jusqu'au dernier (hel-
paS, g, ce qui en abfolument faux, fuppofons encore, ce qui n'eU pas

pa7s - feux, fupqofons que cette* fomme foit emploiée jusqu'au
ier fhelling à foutenir l'éclat de la couronne; pour moi je

avre rois que la liberte', la profpérite', la tranquitite' et le bon-
Shriv ur de cette grande nation feroient achetées â bon marche' à un
Sauv Ilion par aa. je croirois encore qu'il faut ètre fou et im-
>uten -le en politique pour défirer un fyflème pitoïable d'économie
latio i, en épargnant cette fomme, changeroit notre conflituion et
our 1 expoferoit au hazard de perdre tous ces bienfaits dont nous
r de c · fons. La France n'offre-t-elle pas une preuve convaincante

s niques infinis qu'il y auroit à courir? je ne fuis et n'ai ja
nt a is ete' le- partifan de, la corruption ni des fuborneurs. Si la

e civile peut fervir à féduire quelqu'un des membres de l'une
uX q s deux Chambres du Parlement, fi elle peut contribuer à éga.
gra leur opinion, je conviens que fous ce rapport elle pouvoit

mien uire un mal et je défirerois qu'elle ne put jamais produire
xi$ fe mal. Mais je ne peux -defirer de voir l'éclat de la couronne
ir fy it à rien; car il feroit alors à cpaindre que le poids qu'elle
>irr .t former dans la balance de la conflitution ne fut par là irème
aq -anti. Une grande partie di miion de la life civile fert à

yer les falaires dts Juges,.des irnterpretes de la loix, de ceux qui
t p font
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